[spoiler] [b] Bonjour, je m’appelle Nami…
- Bonjour Nami ! répondirent-ils en cœur. [/b]
Bon, il faut peut-être que je vous explique comment je suis arrivée dans cette pièce, avec des chaises qui forment un cercle et des gens impatients de connaître mon histoire. Je vais commencer par me présenter, je m’appelle Nami, j’ai 18 ans, je suis brune, plutôt jolie. Je suis d’un naturel assez calme. Enfin, j’étais. Car maintenant je suis folle. Vous allez vous dire, tout le monde dit ça juste parce qu’il rigole souvent, mais non. Moi je suis VRAIMENT folle. Mais pour que vous compreniez, je dois tout reprendre depuis le début… Tout commença l’année dernière…

[b] Allez Nami ! Tu vas encore être en retard !
- J’arrive M’man. Répondis-je, lassée d’entendre cette phrase à longueur de temps.
- Mais dépêche-toi nom de Dieu ! Mais qu’est-ce que j’ai pu lui faire pour avoir une fille comme toi !
- Je t’entends je te signale. [/b]
Je finis d’enfiler mon tutu, ah oui. J’ai oublié de vous préciser que je suis ballerine, je fais de la danse depuis … aussi longtemps que je m’en souvienne en fait. Enfin bref reprenons, je me dépêchais de finir de m’habiller pour aller à mon cours.
On arriva (à l’heure !) et je dis au revoir à ma mère avant d’entrer dans la pièce. J’aimais ce lieu plus que tout au monde, je m’y sentais bien et la prof m’adorait pour mon naturel calme (quelle ironie).
Je m’échauffais et le cours commença. Je dus faire des pointes, des traversées de la salle et j’en passe. Certaines se demandent comment on peut aimer faire ça mais je ne me suis jamais posée la question à vrai dire. Je le fais car cela me rend heureuse un point c’est tout.
Il était 17 heures quand le cours se termina. J’allais me changer avant de rejoindre ma mère dehors. Elle avait le sourire qui annonce une surprise, en effet elle me prêtait sa carte bleue pour aller faire des courses seules. Je lui sautais dans les bras et elle m’emmena en ville avant de rentrer à la maison seule. Je flânais dans les rues, rien ne m’intéressait vraiment quand je le vis. Il était sublime et je sus en le voyant que plus jamais je ne me séparerais de lui. C’est à ce moment que ma vie bascula.
Je courus dans le magasin et l’essayais. C’était un magnifique chapeau haut de forme.
Un jeune homme arriva, les cheveux blancs aux pointes noires, les yeux vairons, habillés dans un style assez étrange qui m’aurait perturbé si je n’avais pas eu ce chapeau sur la tête. Il se présenta avec une main sur le cœur  en faisant une révérence : [b] bonjour, je me présente, je m’appelle Lysandre, je suis le frère du propriétaire de cette modeste boutique. Puis-je vous aider ?
· Bonjour. Je m’appelle Nami. Je souhaiterais acheter ce chapeau, lui dis-je en faisant une révérence avec ma robe, j’estimais cela adapté à mon interlocuteur. 
· Très bien. Mais… sachez que cela n’est pas donné. Environ 700 $.
· Pas de problème, je l’achète, annonçais-je fièrement en secouant ma carte bleue, souriant comme je ne l’aurais jamais fais en temps normal. [/b]
Je payais donc et je sortis du magasin, le chapeau vissé à ma tête d’une telle façon que même la plus grande bourrasque du monde n’aurait pu l’enlever de ma tête. Dans la rue, tout le monde me paraissait étrange, habillés dans un style si étrange que je crus être passé dans un monde parallèle à la manière d’Alice dans Alice au pays des merveilles de Tim Burton. Inutile de préciser que cela devint mon film préféré, mon personnage favori étant le chapelier fou avec ses chapeaux. Pourtant, je ne comprenais pas qu’on le traite de fou, c’est les autres qui étaient étranges !
Je regardais donc les gens autour de moi et ils me rendaient mes regards. L’un d’eux me parut normal, heureuse de trouver quelqu’un comme moi dans ce monde je lui sautais dans les bras. Je riais à n’en plus finir, manquant de m’étouffer. Il se dégagea de mes bras et je me rendis compte qu’en fait il était aussi bizarre que les autres. Il ne riait pas, et me regardait comme une folle. Eh oh ! Ce n’est quand même pas moi qui marche dans la rue comme un automate !
Je retournais dans la boutique en sautillant comme une enfant et allais voir l’homme étrange, Lysandre, qui m’avait vendu le chapeau. Il me sourit : [b] re-bonjour adorable demoiselle. Que souhaitez-vous ?
· Je ne comprends pas… Tout le monde est fou dans la rue ! Et quand j’ai sauté dans les bras de quelqu’un il m’a regardé comme une folle ! Mais je ne suis pas folle. Ou alors je le suis tellement que j’ai l’impression que les gens normaux sont fous car je considère ma folie comme la normalité et la normalité comme la folie. Ce qui fait que les gens normaux deviennent fous à mes yeux et les gens fous deviennent normaux. Mais qu’est-ce que c’est la normalité ? Les gens normaux, ou fous si l’on suit mon raisonnement n’ont plus le droit de porter des chapeaux haut de forme ? De sauter dans les bras des gens ? Mais quel est ce monde ?! m’exclamais-je, d’une traite, reprenant mon souffle à la fin seulement.
· Trouvez-vous étrange ou normale ma tenue ? me demanda le vendeur. [b]

Je l’examinais donc. Tout chez lui me paraissait normal et je lui dis : [b] Vous êtes normal.
· En entrant dans cette boutique, que pensiez-vous de moi ? Avant de mettre ce chapeau ?
· Eh bien… murmurais-je en tentant de me souvenir de lui avant que j’enfile ce magnifique chapeau, eh bien… Vous m’avez parus ancien, tel un fantôme.
· D’accord, mais après avoir mis ce chapeau, je vous ai paru normal ?
· Oui… mais je ne comprends pas où vous voulez en venir…
· Tout a changé au moment où vous avez mis ce magnifique chapeau sur votre tête.
· Excellent ! Vous avez beaucoup d’humour vous ! m’exclamais-je en riant avec beaucoup d’entrain.
· Ce n’était pas une plaisanterie… Je pense vraiment que ce chapeau…
· M’a rendu folle ? le coupais-je.
· Non, je pense que ce chapeau a changé votre perception du monde. [/b]

J’éclatais soudain en sanglot devant son air surpris. Il s’agenouilla à mes côtés pour me consoler mais je me relevais en éclatant de rire.  Pourquoi je pleurais puis rigolais ? Cela me fit encore plus rire et je commençais à me tordre au sol en riant, riant, riant.  Lysandre finit par rire avec moi et c’est à ce moment là où j’arrêtais de rire. Je me levais, le regardais et je sortis.
Les gens étaient encore bizarres. Pire qu’avant même mais je devais rentrer chez moi.
Une femme m’accueillit, elle était habillée très étrangement, un pantalon bleu, un pull noir et les cheveux tirés en arrière, cela faisait tellement strict ! Elle me dit : [b] oh ma chérie ! Ce chapeau est très beau mais… tu es sûr que c’est de ton âge ?
· Je l’aime beaucoup et je n’ai pas envie de l’enlever ! m’écriais-je en reconnaissant maman, mais comment pouvait-elle être ma mère ? Elle était tellement… peu ordinaire et peu conventionnelle. Ne dit-on pas que les enfants ressemblent à leurs parents ?
· Il te va très bien ! s’excusa-t-elle
· Est-ce que je suis adoptée ? dis-je de but en blanc.
· Quoi ??? Mais d’où tu sors ça ?? Bien sûr que non ! Pourquoi dis-tu ça ma chérie ?
· Non rien, laisse tomber. [/b]
J’allais dans ma chambre et regardais mon armoire. Je n’avais que des habits noirs, blancs, ou gris ! Je souris, c’était un travail pour moi ! J’attrapais mes ciseaux, du matériel à couture, des feutres et de la peinture. Le premier pantalon que je vis, un jean slim uni me donna plein d’idées. Je commençais par le déchirer à de multiples endroits, à prendre une aiguille et des fils de couleurs et à coudre des fils de partout. Ma peinture y passa aussi en de multiples taches. C’était bon pour lui. Ensuite, vint le tour d’un chemisier blanc. Je décidais de coudre des boutons de couleurs partout ! Ce la m’amusait à un tel point que ma mère arriva, afin de voir ce qui me faisait autant rire. Elle me regarda, une expression horrifiée sur le visage, et me dit : [b] que fais-tu… C’était un pantalon de marque…
· Cela m’ennuyait, et je le préfère maintenant, annonçais-je en souriant.
· Oh d’accord. Tant que tu ne touches pas au chemisier que t’a offert ta grand-mère. Il lui a coûté plus de 400€.
· Euh… ce ne serait pas lui par hasard ? demandais-je, le chemisier plein de boutons à la main.
· Oh mon Dieu !!!!! Tu n’as quand même pas osé ???!!!
· Mais l’important c’est quand même que je le mette non ?? [/b]

Maman me laissa seule, préférant éviter un massacre. Mais le but d’un cadeau est que cela plaise, non ? Alors je le préférais maintenant.
Je continuais comme ça avec toute mon armoire avant d’aller me coucher, fatiguée de tous ces efforts d’imagination. Je rêvais de vêtements qui devenaient magnifique. Le matin, maman me regarda, avec mes vêtements totalement refait. Elle ne dit rien, de peur de s’énerver. C’est vrai qu’elle préférait me voir en vêtements gris ou blanc mais c’est tellement étrange de souhaiter s’habiller ainsi ! Il faudrait être givré pour aimer ça !

Le temps passa, chaque jour je changeais quelque chose. La dernière fois, cela n’a pas plu à ma mère quand elle rentra du travail et qu’elle me vit, moi et mon chapeau, entrain de peindre la maison entière en rose. Elle s’énerva, me cria des horreurs tandis que je courrais me réfugier dans ma chambre, ignorant la raison de son énervement.

Le lendemain, je pris rendez-vous chez la coiffeuse et revint, les cheveux verts, roses, bleus et noirs. Ils étaient tellement plus jolis ainsi ! J’allais ensuite à la boutique où j’avais acheté mon chapeau afin de voir Lysandre. Quand j’arrivais, il mit un moment à me reconnaitre avant de sourire. Il me dit : [b] vous êtes magnifique ainsi.
· Oh merci. Je crois que je ne vous remercierais jamais assez pour ce chapeau. Il m’a sauvé d’un monde sans couleurs, entouré de gens tellement… discrets.
· De rien. C’est normal, me sourit-il.
· Je dois partir, au revoir mon cher, dis-je en faisant une révérence avant de partir à mon cours de danse.
La prof ne m’aimait plus, et les autres filles non plus… Elles prenaient leurs distances avec moi, comme si j’avais envie de leurs ressembler !
Je me changeais et commençais à danser, seule, dans le coin de la pièce. Les personnes présentes faisaient tout pour ne pas poser leurs regards sur moi. Alors je faisais tout pour les embêter en traversant la pièce en dansant, me mettant devant eux. Ils s’empressaient alors de changer de place. Et je riais… Oui je riais, ma mère me regardait comme une folle, les gens m’évitaient ou me détestaient et moi je riais.

Quand le cours se termina, je partis chez moi, dansant dans la rue et chantant à tue-tête sous les yeux apeurés des mémés. J’entrais dans ma maison, peinte à moitié en rose, l’autre restant blanche. Maman m’attendait, assise sur le canapé, elle me dit : [b] Nami, assis-toi s’il te plait…
· Que se passe-t-il ? demandais-je en m’asseyant.
· Je pense que tu as besoin de te faire aider… Tu vas partir quelque temps loin d’ici, te reposer et parler avec des gens comme toi.
· Comment ça ??
· Viens avec nous Nami, me dirent des gens habillés en blancs que je n’avais pas remarqués avant.
· Quoi ? où ça ?
· Dans un hôpital…
· Psychiatrique ?? mais je ne suis pas folle…
· Tu n’as pas le choix, m’annoncèrent ces inconnus en m’attrapant le bras.
· Maman ! Ne les laisse pas faire… [/b]

Je ne riais plus… Assise sur cette chaise, devant ces gens. Je ne comprenais pas pourquoi, nous, pauvres fous, étions traités de cette manière. Ce n’est pas de notre faute si on est fou ! [spoiler]
